
MISE AU CONCOURS
Place de fac.enr au bureau des Télégraphes de SION

aveo un traitement annuel de 1200 Frs.
Les postulants, de nationalité suisse et àgés de 16 à 25 ans,

soni invités à adresser leurs offres de sermces, accompagnées de l'acte de nais-
sance ou d'origine, d'un certifìcat de bonnes mosurs et d'un certifìcat medicai
sur formulaire spec ial fourni par l 'Admin istration des Télégraphes d'ici au
13 Mars courant à l'office soussigné.

Bureau des Télégraphes, SION

POISSOI-S de mer frais
<*4 Arrivages : eliaci u.e semaine ?

Cabillauds, Merlans, Aigrefins
;.' CONSOMMATION, SION

Expédition par poste sur comminile
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j f Pension de Famille E
® SOI QNÈE j|£
li tenoe par Melles Wyss-Hodei W
5 VILLA GALLI MARTI N „ SIERRE " ||

instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fourni_eur de l'Ari.rèe .federale . .

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture s
pour tona les Instruments. Achat, échange et location de pianos , hanno
nioms, ete. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préference aui fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servii, et à meilleur marche.

I 

Fabrique de Meubles ]
F. WI_)l_:A3tfl_ & Cie l
Près du tempie protestant - SION - Près du temp ie protestant )

A toujours un grand assortiment de meuble s en tous \
g«nres : meubles de salons, salles à manger, chambres à coucher eie. F

Lits en tous genres — Olaces — Milieux de chambres ?
Descentes el couvertures de lits — Rideaux eie. m

Installations complètes d'hòlels et restaurants a
Réparations et travaux sur coinm.an.cl ,s, prompts et soignés. t.

É

Voulez-Yons une bonne Montre ?
Ne gas 'ilez pas votre argent eu achetant

de la cameloto aux colporteurs qui courent
le pays. De aandez ma montre «Ancre» de

lettre pour agriculteurs , artisuns , Prix-courant
gratis. Pas de montre k vii prix , pas de
Roskop , mais seuement des montres

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Faeillité de paiement pour

A. LAAGER, pére
I*éry près Bienne

NI AGARA
NOUVEL EXTINCi'EUB D'INCENDIES
Le plus puissant, le plus simple,

le meilleur marche,

Seulement 1T.450 fr
eharges de [rechange Frs. 1.50 les deux
chez tous les rrarebanda de fer et le fabri-
cant J. JACCOTTET à GENÈVE. Dépòt
a SION ehez HI. Jules Bohler, rue de
Conthey, à B.RIG, UE , chez M. Hermann
Pacozzi. B 668

PEENDEB LE

SIROP BURNAND
contre Toux, Rhumes, Coque-
luche, Rougeole, Grippe, pour les
enfants surtout, c'est se convain-
cre de son efficacité et l'adopter comme

reme ile de famille
1.25 et 2 fr. le nacon, Pharm. BUR-
NAND, LAUSANNE, et dans toutes

les pharmacies suisses.

Religieuse donne secret pour guénr en-
fant urinant au lit. Ecrire Maison Bure
a Nantes, (France).
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IMPORTANTE FABRI QUE
D E C I G A R E S

de l'étranger clierclie partout des
représentants'ponr la plaee

pour la vente aux partdculiers.
===== HAUTE PROVISION ==

Prière d'adresser les offres sous chiffre
7. O. 3889, à l'Agence de publicité
ltndolf mosse, Zurich (Za 5994)

LA CATALYSINE raBffint ..
Furoncles, Diphté- f,R |PPFrie, Pnetsmoisie, «nirrCa
Malattie i inlectieuses, toutes
fièvres sn general. — Le Ba-
con fr. .' HO, dans toutes les phar-
macies. / Lausanne : Pharmacie
Béguin pour le eros : Laboratoire
Béculi v

Voulez-vous
étre servis a souhait dans vos graines
de légumes et de fleurs !

R'en de plus facile ; car M. Ernest
TROLLIET marchand grainier spécia-
liste à MOUDON (Vaud) est a mème
de tournir des graines de tout premier
choix. La maison étant trés avanta-
geusemeut connue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute confiance.
(Catalogue sur demande) B.597

Les Idées et Inventions
qui sont susceptibles de brevets peuvent
ètre exploitóes au grò des inventeurs a-
vec partici pation au bénéfice pendant la
durée du brevet par le bureau KRUG,
Ingénieur et Professeur A quilar , Ingó-
nieurs-Conseils Bàie, Rue Franche, 32
(Suisse) qui se chargent de la prise de
Brevets et donnent les renseignein _ts
li ces opérations entièrement gratuita .

Ajouter un timbre de retour aux lettres,
et coupon d'insertion

L A  C R È M E

douue*|un brillant superbe a toutes
les ebausaur_

V I A N D E  DE C H E V A L
J. DEGERB4IX

35, CHESAU, DE BOUlìG, L 1 V S 1 X N E
expédie bonne viande de oheval au prix de 70 et 80 centimes le kilo

Premier choix extra 90 cen'imes
Achat de chevaux pour abattre, au plus haut prix. B.fió4

Poni les maladies de l'estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion da l'estomac

par l'usage d'alim _ts difficile! à digei-er, trop chauds ou trop froids ou par une
manière do vivre inégutière, se sont attirés une milad e d'wstomac, tette que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgenient

on recommande par 'a présente un boa rtmèd *. domestiqu*, dmt la vert
curative a été éprouvée depuis de longues anaèes.

CJ'est le remède digestif est dépuratif, le

Krauterweim" de Hubert Uilricli
| Ce Kràaterweia est prépare avec de bonnes herbas , recontiues 1
comme curative» et da boa via. Il fortifié et vivine toat l'organismo
digestif de l'homme sana ètre pargatif. Il écarte tons les troables
de* vaisseaux saignins , paride le san; de toutes les matières \
uaisibles à la sante et agit avantage niement sar la formation !

; uouvelle d'un boa sang. J
Par l'emploi opportun du „Kra,uterwein", les maladies d'estomac sont le

plus souvent étoufféos dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi & d'autres remMes lorts, mordaDt et ruinant la sauté- Toas les
symptòmes' tels uè: mauf de téte, renrols, ardeurs dans le gosier,
flatuosité , sonlévement de coeur, vomissements, ete., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent apre* un seul emploi.

l a  PnrKt ina t inn  et toutes 8es suites désagréables, telle* que : eoli-Lia bUllOlipailUU ques,oppressio«.,battement9 decceur,iiasom-
nles, ainsi que les congestions au foie, a la rate et les affections
hémorrotfdalcs sont guéries rapidement et avec pou<*.eur par l'emploi du
Kràucerweicr '. Le „KraacerwMQ" empèche toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaitre de l'estomac et des intestina
toutes les matière» mauvaises, par une légère selle.-

Figure maigre et pale , anemie , affaiblissement K„_ _i
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de frequenta maux de tète, msomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le „_rB,uter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
aftaiblie. Le „_rauterwein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

I o  Y "_itap_Q.il " co vanr. en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dansU$ „_ i aUl6iWBlll Ott VB1W les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, ete.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

- En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay a
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de uKrauterwein"
Sans toutes les localites de Ta Suisse. 107

Se rn.efl.er des oontre facons!
Exiger „Kraaterweitt" de aubert Ullrich

Mon „_rauterwein'' n'est pas un remède secret, il est compose de; Vin de I M
tfalaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0 Vin rouge 240,0. Jus I
de sorbier sauvage 150,'i . Jus de cerises 320,0 Fenouil , Anis, Aunée , Ginseng I f|
dméric, Racine de gentiane , Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces «ub'stances. IjHHB
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I J Ctiquettes de vin li
1| en ious genres £
11 En vente à l 'Imprimerie GESSLER I (

ATTENTION !
Afin de l'aire connaitre notre maison ,

nous vendons
l'» ,O«0 montres

remontoirs, ancre, metal et acier pour
hommes. Chaque pièce est accompagnée
d'une superbe chaine en nickel moder-
ne et l'un bulletin de garantie pour 3
ans; le tour, vendu seulement 4 frane*

Montres de dames avec santo ir
pr. 6 f r. Réveils à H fr. 26. Adresser
la commandé a la fabrique „Ch Zibach
Andrie, Nord 73 La Chaux de Fonds.

Mie. V»- Favre et J. Mouchet
Somnambule renseigne

snr tout
Bue de Chantepoulet 5.

Genève
Herbi ristes aatoriaéa mai-
son de confiance 26 ans de
succès. Traitement sor et
prompt de toutes jes mala-
dies par les herbages. Be-
noit tous -les jonrs et par
correspondances ' »auf le
dimanche. Nombfeux cer-
tificats à dispositìcin. Q»
rnandez labrochure gratis

An bon Krmite

En 2-8 lours
lei gottres et tonte* .rosiflirrati cow dupa-
raiaient : 1 fiac. à fr. 3.SO de mon taunnH-
goitrreuse suffit. Mon Amie pour  les oreilh t |oW
tout anni rapidement bowtannement et ¦t»-
rett d'oreiUes. < flacon fr. 3.30.

S. FISOBEB, méd.
b Grub Appenxell Rh.-E.) 7tì

111  : • contre la . - _#

IJ NERVO SITÀ

|MH|Ppi|lj Cernière eon-
i i_ _ I K__ 111 'iuete daDS '•AA2£M|U vinili
i.ecuuimaUit |i.»i - ie,- iBédecill

Anemie, panvreté du saa *;, !
mar que d'appétit, migraine,

l'insomnie, les convalsions uerveuses, le
tremblement des mains, suite de mau-
vaises habitades ébraulaat les nerfs, ls
nevralgie, la nearasthénie sons toutes
ses formes, épuisement nerveux et la
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant, le plus intensif , de
toat le système nerveux.

Prix Frs. 3.50 el 5 frs.
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pittoload

PELLICULIN G
Pommade anttpelllculalre
Berirmann va. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelque»
jours d'emploi, cette pommade Cut dispa-
raitre les pellicules. — Saccès garanti —

Nombreuses attestations.
En vente chea J. Erné, M. Kbener, E.
Fnrter, Chs. Ganter, eoiflFenn (lion.

LACTINAs.su WMmòntMU E?
|,Ik«MryAPANCHAUO *C-« "

ALIMENT POUE VEAUX

PAI SAGS DE 6, 10, 26 ET 60 EU
PRIX ; 0,66 LE K1L0G. -à

S«ul aliment complet et bon marche rem- 9
platani avec economie le lait naturel pour S J
Mlevage dea veaux. porcelets, agneaux, eto. — 0 1
Revient a troia centimei le litre. J»

ri
^1lB

BASSE-COUR
augmente ls ponte des poules, -scl_. E
l'engrals das volailles Prix : 30 esnUms» JJ
lo kilog. En sacs da SO, 25 et 10 kg. -i
A. PANCHAOD. faOiicaat * Vataj

G-ALLIIEA
ALIMENT



Les conditions
de l'Autriche
L'échairge de Communications entre Bel-

grade et Saint-Pétersbourg a produit k Vienne
une bonne impression ; on estime toutefois
que l'amélioration des rapport.* ne pourra ètre
definitive que le jour où le gouvernement de
Belgrade déclarera au gouvernement de Vienne
que la Serbie n'a aucun droit pour réclamer
une concession territoriale ou bien l'autonomie
dea provinces annexées, mais qu'elle désiré
B*£i_ement certaines concessions économiques.

Le gouvernement austro-hongroÌ3, à en ju-
ger par le langage d'organes officieux, lient
à une remoncialion en forme, sana faire gràce
k la Serbie d'une seule amerlume dan3 sa re-
noneiation.

Précisément, pour bien assurer la paix dans
l'avenir, écrit le « Fremdenblatt », on ne sau-
rait rien lui passer en ce qui touche la forme
de la déclaration par laquelle sa renonciation
deviendra a bsolue et irrévocable.

Ce serait une erreur de croire que la com-
rrDunicaiion du cabinet sorbe k St-Pétersbourg
et là réponse de la Russie tranchent l'affaire
de faeton definitive.

Il faut d'abord attendre pour voir ai la
Serbie se décide k faire réellement la décla-
ration que lui a conseillé de faire la Russie.

L'endroit où elle aurait à la faire est Vienne.
Alors seulement le moment sera venu d'en-

tamer 1 a conversation au sujet des avantages
écoiiomiques à accorder à la Serbie.

D'ailleurs, c'est à nous seulement de dé-
terminer ì'étendue des facilités écoiiomiques
qu'il y aurait alors lieu de lui offrir , car ce
n'est pas là une question européenne, mais
bien une affaire « intérieure » de l'Autriche
Hongrie.

Le. « Zeit » apprend de source autorisée que
le cabinet de Vienne a établi et porte à la
connaissance des autres puissances les prin-
cipes ¦ suivants en ce qui concerne la démar-
che aue la Serbie aura à faire à Vienne :

1 Le cabinet de Belgrade devra déclarer
aa gouvcrne.i ent aus'.no-ho igrois, dircct.ment
et d'une .facon expresse, qu'il suit une politi-
que dorrecte et amicale à l'égard de l'Autriche-
Hongrie. Une condilion de la politi que correcte
et amicate dont le désir est ainsi exprimé se-
rait naturellement la suspension des mesures
militaires extraordinaires prises oontre l'Au-
triche:Hòngrie.

2. La Serbie doit renoncer à ses ambitions
poliiiqUes irréaJisables, c'est-à-dire qu 'elle doit
renoncer à ses demandes de compensations
tei. boriai es et d'établissement de l'autonomie
en Bosnie.

La Serbie doit arriver à comprendre qU'il
n'existe aucun rapport entre la question de
Bosnie ot la question serbe qui a été soulevée
d'urie manière tout artificielle.

3. Si la Serbie désiré obtenir de l'Autriche-
Hongrie des avantages économiques, le gou-
vernement austro-hongror3 est dispose à en-
trer en pourparlers direets à ce sujet avec le
Cabinet de Belgrade à la condition bien en-
tendu d'avoir, au .prealable, obtenu satisfac-
tion sur 1 es points 1 et 2 .

. — i ipji i 

L impili sur le re . cn»
a ia Chambre francaise

¦ _ -

La Chambre francaise discute en ce mo-
momentle projet de loi concernant l'impót sur
sur le revenu.

L'article 98 relatif à la réduction d'impòts
pour eharges de familles a donne lieu à de
longs débats.

La Chambre a adopté lundi un amendement
propose par le député Magniaudé accordant
une r emise d'impót de fr. 10 pour chaque per-
sonne à sa charge, pour lout contribuable dont
te revenu total ne dépasse pas 15,000 francs.

Mardi , M. Caillaux, ministre des finances,
a demande à la Chambre de revenir sur le
vote de la veille et de repousser l'amendement
Magnaudé :

« Beaucoup, dit-il , orit vote l'amendement
Magniaudé, au fond, croyant voter seulement
la prise en considération. L'amendement est
inapplicable et, de plus, dégrevant presque
tous les contribuables, entrainerait une dé-
pense de 35 à 40 millions. S'il est néces-
saire, le gouvernement engagera sa respon-
sabilité dans cette question. »

M. Clérnenceau, de son banc, déclaré que
le gouvernement s'oppose au vote de l'amen-
dement Magniaudé et pose la question de con-
fiance. Après pointage, l'article 98 amende,
repoussé ! par la commission et le gouverne-
ment, est rejeté par 291 voix oontre 185.

ISa d iscussion recommence sur l'article 98
diins le texte de la commission. M. Gerard Va-
re., radicai, présente un amendement tendant à
dégrever de fr. 10 par personne à 6a charge,
le cont ribuable n'ayant pas plus de 5,000 fr.
de revenu, et de 8 fr. (pour chaque personne
au dessus de trois à sa charge) le contribuable
qui n 'a pas plus de fr. 12,000 de revenu.

M. Caillaux trouvé cet amendement i: téres-
sant et sans grand inconvénient financier, mais
le texte de la commission est plus juste. Par
benne volonté, il accepté de porter de 6 à 8
fr.i e dégrèvement par personne. Dans ces con-
dilions, M. Géraid-Varet n'insiste pas et on
adople, à main levée ,le paragraphe I de l'ar-
ticle 98:

« Tout contribuable dont le revenu total
ne dépasse pas fr. 12,000 a droit à un dégrè-
vement de fr .8 par personne se trouvant à

Petites nouvelies de la Suisse Élections législatives

Chronique agricole

laforaatiou

Les importations
et les exportations

La somme des importations étrangères en
Suisse s est élevée en 1908 à 1 milliard 587
millions 432 mille francs ; le3 exporlations de
la Suisse à l 'étranger se sont élevées à la
somme de 1 milliard 38 millions 435 mille
francs.

Le mouvement total est reste de 215 mil-
lions inférieur à celui de 1907 ; importations
et exportations ont accuse un déchet de 100
millions en chiffres ronds.

Par rapport à 1906 les exportations suis-
ses sont en baisse de 33 millions.

En fait de marchandises importées, ce sont
les céréales, le colon, et la soie brute qui
accusent la plus sensible diminution.

En fail de marchandises exr.ortées, ce sont
les soieries, les broderies et les montres. Il
y a é galement recul dans les industries sui-
vantes : chocolat , lait condense, machines k
coudre, automobiles.

L'expoi tatiori des fromages continue à ótre
très florissanté ; de méme, celle des machi-
nes elee; ri ques et à vapeur.

Un a mi rul suisse
L'amiral suisse n'est plus du domaine de

la legende ; après celui de Neuchàtel, qui
n'est amirai que pour rire, en vient un vrai ,
cette fois-oi: le rear-admiral (contre-amiral )
des Etats-Unis' est un nommé Blockinger, né
à Dubuque (lowa), de parents suisses, ori-
ginaires du canton de Saint-Gali.

L'esperanto en Snisse
La première assemblée de délégués du co-

rni le sii isàé pour la propagande en faveur do
riniroductioii de la langue universale réforme
esperanto a eu lieu à Soleure sous la pré-
sidence de M. Schneeberger.

A la suite d'un grand nombre d'adhésions
venues de toutes les parties de la Suisse, il
a été décide de fonder Une sociét é suisse
de réforme esperanto. Zurich a été dési gné
comme vorort.

M. Lorenfc j professeur à l'Ecole poly lech-
ni que federale, a fait une conférenee dans la-
cruelle il a déclaré que la réforme esperanto
eoi slitue le meilleur système pour arriver à
l'iniroduction d'une langue universeile, parce
qu'elle re pose sur une base scientifi que et
pia tique.

Deux enfants brùlés vifs
D'cpais nuages de fumèe s'échappant de la

rue Breisach , à Bàie, des voisins accourir-
renl ; et ayant -enfoncó une porte, ils t.rou-
vèrenl gisanl sur le plancher deux enfants ,
àgés l'un de six ans, l'autre de trois ans ; et
autour d'eux , les meubles flambaient, L'aìné
de ces enfants élait déjà mort. Le cadet vi-
vai!: encore ; on le transport a à l'hópital, mais
on a peu d'espoir do le sauver.

Caisses séuls au log is par leurs parents , qui
tra vaillaient tout le -jour hors de chez eux ,
ces pauvres petits avaient mis le feu à l'ap-
parlemcnt on jouant avec des allumettes.

Les cartes de circulation
Suivant la « Zurcher-Post », le département

des chemins de fer a ooncu le projet de
frapper les cai tes de libre circulation d'un
éniolument special de cinquante à cent francs.
Les conseillers nationaux et oonseillers aux
Etats en possession d'une de ces cartes et
qui touchent lout de mème uno indemnité de
voyage aux séances de ces conseils paieraient
une taxe doublé.

Contre le cancer
Un institu t pour l'étude des maladies can-

céreuses a ótéinauguré samedi à Genève. Cet
institut est dépendant d'une société fondée il
y a deux ans. Le directeur du laboratoire
est M. le docteur Robert Odier , qui a ex-
posé aux invités officiels l'organisation de
la société nouvelle, la méthode actuellement
pratiquée, et les expériences qu 'elles permet-
tent de concevoir. M. Lardy, président du co-
mi te de l'oeuvre, a remerete les donateurs.
Un comité national sera incessamment fonde
avec Tappu i de la Confédération et des can-
tons.

Agriculture
La Société d'agriculture de la Suisse ro-

mande célèbre cette année son cinquantenai
re. A l'occasion de cette solennité, le comité
a fixé l'assemblée generale, où sera lète ce
jubil é, au jeudi 18 mars prochain , à 10 heu-
res à l'Hotel de Ville de Lausanne. De 10
à 11 heures, ordre du jour annuel ordinaire ,
suivant les convocations ; à 11 heures, re-
ception des invités ; travail de M. H. de Haller
sur les cinquante ans d'activité de la so-
ciété ; remise de diverses médailles décernées;
communication de M. le Dr S. Bieler ; mem-
bre honoraire, sur l'amélioration de nos ra-
ces de bélail bovin pendant ce demi-siècle;
à 1 heure, banquet officiel à Terminus (gare
C. F. F.) et partie familière.

Le sucre d'Aarberg
C mme on le sait, le Conseil federai avait

charge le Consul general de Suisse à Bru-
xelles, M. Borei, de pressentir le président
de la commission .permanente des sucres à
Bruxelles, M. de Capelle, sur l'attitude que
prcndrait la commission vis-à-vis d'une sub-
verilion federale uni que de fr. 500,000 à la
fabri que de sucre d'Aarberg.

Dans sa réponse, M. Capelle considero com-
me p robable que la commission permanente
déclarera que la subvention projetée ne peut
se concilier avec les dispositions de la con-
vention internationale des sucres.

Dans ces conditions, il paraìt à peu près
ccrlain qua le projet de subvention du Con-

Onnous écrit de Sierre :
Dans son assemblée de mardi après-midi,

le consed de district a choisi comme candi-
dats députés:

Pour Anniviers : MM. Georges Tabin , direc-
teur ,iles .postes à Sierre. Joachim Peter , pré-
sident de la commune d'Ayer. Louis Massy, à
Noès ; avec 2 suppléants : Chrétien Mounier
de Visso i e. et Benoit Zuffe rey vice-président de
St.-Lue.

La Contrée : MM . Pierre Berclaz avocat. Ch .
de Preux, directeur de l'Aluminium. Albert th
Preux, directeur du Palace Hotel .

Lens : MM. Francois Bagnoud, présiden t ,
Cj ivaz , geometre, à Sierre. Suppleant : Romaii-
ler, président de Chermignon.

Granges : Gròne et St-Léonard : M. Mce Ger-
manier, président du tribunal du district. Sup-
pleant : M. Devanthéry, greffier du dit tribunal

Chalais : M. Felix Albasini , président el sup-
pleant : M. Francois Chevez.

Le comité liberal du district de Martigny
ayant , suivant décision de l'assemblée de Sa-
xon , répondu par une fin de non recevoir à
la d emande de coricession du parli conserva-
teu r, celui-ci , dàns une réunion tenue lundi
au Café du St-Bernard , à Marti gny-Gare , a
décide d'engager la lutte .

A Si-Maurice, le parti conservateur, à la
sui te du désistement de MM. Ch. de Stockalper ,
Mce de Werra, Gross Cesar, Gross Louis-Fcois,
Biollay Francois, sera représente par MM. Pel-
Jissier Mce_, Rappaz. Jean-Pierre, Vouilloz Ch.,
anciens, Barman Pierre , avocat, Gross Fré-
déric , major , de Werra Henri , avocat , nou-
veaux.

On n ous écrit de. Monthey.
Lei Communes du district de Monthey, ne

faisan t pas partie dU cercle et qui sont St-Gin-
golph, Port-Valais, Vionnaz, Collombsy, Trois-
torrents et Uliez ont choisi les candidats
suivanls pour représenter le parti conserva-
teur au prochain Grand-Conseil.

Borgcau d Cyprien, fils , Bressoud Louis, pré-
sident ,Christin Meinrad. Curdy Albert , Du-
bosson Adol phe, présiden t , Gex-Fabry Gabriel
président.

fciuppleants. — Ecceiir Cyrille, conseiller,
Foniage Ignace, ancien président , Fracheboud
Zénon juge, Parvet Norbert, Rouiller Mau-
rice, juge, Vuilloud Emile.

Situation. — La* temperature de la semaine
écoulée. a été encore pJus basse que celle de
la semaine- précédente, et malgré de belle.;
journées ensoleillées, il n 'y a pas eu de dé-
gel ; aussi la culture commence-t-elle à trou-
ver l'hiver l ong. Les travaux retàrdés von t
s'accumuler ec il én resulterà des difficult és
pour -se procurer la main d'oeuvre, sans pro-
fit pour celle-ci.

Céréales. — Les appréhensions précéden-
tes se traduisent actuellement en beaucoup
d'endroils par des plaintes sérieuses. Bien des
champs de blé ont souffert des grands froids
prolongés. Parmi ceux qui étaient des plus
forts à l 'automne, il s'est produit des vides
presque complets que l'application d'engrais
azotés au printemps rie. saurait combler. Il en
resulterà certainement des déficits l'àcheux.
On signale, sans pouvoir les préciser encore,
des nouvelles semblables venant de France,
d'Allemagne, de Hongrie et de Russie.

Avec des offres moins abondantes dans les
pays producteurs, les oours des blés, Be re-
lèvcnl légèrement et demeurent fermés.

Pommes de terre. — Les transports de pom-
mes de terre ont été un peu entravés par les
grands f roids. L'offre est toujours abondante
et les prix demeurerit bas. Les qualités sont
d'ailleurs bien diverses, ce qui rend les tran-
sactionsun peu difficiles. Les prix sont mieux
sou tenus dans la Suisse allemande que sur nos
marchés romands. Voir les prix "cótés sur
q uelques marchés: Argovie, 6 fr. 80 à 7 fr.
30; Ensieldeln, 9 à 10 fr. ; HérisaU 9 à 10 fr. ;
Baie, 8 à 9 fr. ; Zoug, 8 fr. 50.

Fruils. — Lausanne, pommes 2,50 à 2,60
doublé decalitro ; poires 2,50. Vevey, pom-
mes 2 à 2,50 le doublé décalitre, Fribourg,
pommes et poires 12 à 15 cent, le kilo ; cha-
tai gnes 35 cent.
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Statistique des marchés au bétail
Foire der Sion , du 20 Février 1909.

Animaux présentés nombre vendus prix
Chevaux 10 4 300 700
Mulels • 13 5 300 750
Taureaux iep. 6 4 200 400
Bceufs 4 3 300 450
Vaches 169 92 240 480
Génisses 36 25 150 300
Veaux 16 14 40 150
Porcs 160 110 30 150
Porcelets 142 82 10 - 30
Moutons du pays 28 25 10 25
Chèvres . 31 28 10 50

Fréquentation de la foire : Cette foire a été
relalivement bien fréquentée eu égard aux
mauvais chemins glaces et à la basse tempe-
ratu re.

Police sanitaire : bonne.

IltMigil
t M. Théophile Crittin

Mardin matin , est decèdè, à Chamoson,, à
l'à ge de 42 ans, M. Théophile Criltin , député
au Grand Conseil. Il a succombé, en quel-
ques jours, à une attaque de peritonite.

Faits d.virs
Le recours des usines de la Lonza

ìNous avons annonce gue le Loiiseil tederai
a accepté le recours formule pai- la société
des ustues de la Lonza et annulé Tarrèt
du département de 1 industrie et du commerce
de Genève astretgnant la dite société à ins-
ciire au regisire ou conunerce de Genève son
étàblissement de Vernier, oomme succursale
de l'établissement principal de Gampel.

Dans son arrèté, le Oonseil federai s'ex-
prime comme suit:

La société anonyme sous la raison « Usi-
nes eieciriques de la Lonza » exploi.1* ties
usuies eiecinques ei des labnques uu car-
buro de calciuni à Uanipel (̂ aiais), V ernier
(Genève), Tirugis (Grisons), Viège ^Vaiais; et
Fian-tìu-Var (Alpes niarium.es, France). L 'a-
prcs l'ardcle ler de ses statuts, che a son
srège social à Gampel. La sj ciélé est ins-
erite au registie du commerce du liau , . alais,
a brigue. uependant la direction gémerà te n'a
pas ses bureaux à Gampel, mais a ueneve,
l uti des Granges, No 5, ou la coinpia b-i.h:' est
tenue . et, d'où ies diliérents établtósemeuts .ecii-
niques et les alraires sont dingés. LCL-ib-is-
seinent de Gampei a siniplemeni à sa U*t * un
directeur de fabrique..

Ln présence de cette situation et à J ' ins-
tance d 'otto ScKe*l, à Lucerne, le buivàu du
registro du commerce de Genève adivssa a
ia socièlé une sonimation de taire i, .scriie
son siege principal au regisire du connniìrce
de Genève. La société s'y étant reiuséo eu
égard à ses statuts, Je prepose au registro
Sj umit i ' aliaire à la décision de son auto-
ri té de surveillance.

Ln conséquence, par arrèté du 26 septem-
bre 1908, ie département du commeivCe et de
l'industrie du canton de Genève prononca qu il
ne pouvait pas ètre opere d'inseription seion
laquehe la sociélé aurait son siege à Genève,
mais qu'en revanche 1 étàblissement de Genève
de van ètre inscrit au registre du commerce de
Genève comme succursale de l'établissement
principal jde Gampel. Ln l'absence d une dis-
posi don legislative ou règlenientaire positive,
il ne convenait pas de considerar cornine Biège
principal de la sociélé un lieu autre que son
siège statutaire.

Otto ScJceJl et la société anonyme des usines
éj ecinques de la Lonza ont recouru au Con-
seil lederai contre cet ariète par mémoires
des 28 septembre et 2 octobre 1908.

Otto Sckell conclul à ce que le Conseil fe-
derai annulé l'arrèté dont est recours et pro-
nunce que 1 a société anonyme des usines èiec-
triques de la Lonza a son siège principal non
à Gampel, mais à Genève, et qu 'elle doit par
conséquent èu-e inserite au registre du com-
merce de Genève.

Le recourant fait valoir que. les bureaux de
¦la direction et la oomptabilité principale se
trouvent à Genève, que Genève est le centre
de l'activité commerciale de la société et son
domicile effectil dans le sens de l'article 3, a-
linéa ler, de la loi federale sur les rapports de
droit c ivil des citoyens établis ou en séjour.

b). La sociélé anonyme des usines éiectri-
quts de la Lonza conclut en premier lieu
au rejet du recours d'Otto Sckell ; en second
lieu, elle requiert l'annulation de l'arrèté du
département du commerce et de l'industrie du
canton de Genève, en tant qu'il prononcé que
le bureau de la société doit ètre inscrit com-
me succursale au registre du commerce du
canton de Genève.

aa). à renoomre des conclusions d'Otto
Sckell, la société fait valoir que ses statuts
désignent pour son siège Gampel et que ce
siège ne peut ètre déplacé que par décision
de l'assemblée generale. Or, pour des raisons
de droit et de fait, l'assemblée generale ne
le ferali pas.

A teneur de l'article 616, No 1, du code des
obligations, les sociétés anonymes peuvent
choisir 1 ibrement leur siège. Ni la loi ni des
raisons d'ordre commercial n'exigent que les
sociétés de ce geme fixent leur siège au lieu
où elles déploient leur activité commerciale.
D'après le code civil suisse (art, 56), le domi-
cile des personnes morales n'est au siège de
leur administration que sauf disposition con-
traire des stautts.

Du reste, Ies principaux établissements in-
dustriels de la société se trouvent en Valais ,
spécialement à Gampel. Les concessions que
la société a obtenues pour l'exploitation des
forces hydrauliques du conseil d'Etat du can-
ton du Valais et des communes de Stalden ,
Sfnldenrred , Eisten, Balen, Tcerbel, Emd, Grae-
chen, St-Nicolas et Randa n'ont été accordées
que sous la condition expresse que la société
aurait son siège en Valais. L'importance de
l'élabliss,ement de Gampel est encore augmen-
tée par le fai t que la société construit actuelle-
ment à Viège une nouvelle usine, qui dépas-
sera de beaucoup les dimensions de la pre-
mière.

bb). Contre la décision de Tinstance précé-
dente, la société fait valoir ce qui suit:

Le3 buieaux établis à Genève ne peuvent
en aucun cas étre considérés corame une suc-
cursale, car c'est à Genève que se trouvent
la direction generale de la société et sa oomp-
tabiliìé principale ; Tinscription de cet élablis-
sement .corame succursale constituerait irne
mexactitude, puisque le bureau de Genève a
la conduite generale des affaires ; on designe-
rai ', l'établissement de Genève comme succur-
sale i ndépendante de l'établissement de Gam-
pel, alors qu'au contraire ce dernier est place
sous la conduite de l'établissement de Genève,
dont il n'est qu'une station auxiliaire. Ce se-
rait renvorser les faits.

En drOit
il apparaìt à première vUe que l'établisse-

ment que 1 a société anonyme des usines élec-
triques de la Lonza possedè à Genève, rue
des Granges, No 5, n'a pas le caractère d'une
succursale. En effet, c'est précisément l'éta-
blissement de Genève crui dirige toutes leB

directeurs des divers établissements techni-
ques, méme celui du siège statutaire de IR
sociélé à Gampel, recoivent leurs instructions.

A la vérité, le siège d'une société est dans
la règie où se trouvé son administration. Mais,
de mème que les législations d'autres .pays,
le code federai des obligations (art. 616, No 1)
a la isse aux sociétés anonymes la faculté de
choisir 1 ibrement leur siège. Suivant la doc-
trinc et la jurisprudence unanimes, il n 'est
pas nécessaire que ce siège soit fixé au lieu
où la soc iété conclut ses affaires ; il n'est uas
nécessairemenl i dentique avec le centre de
l'exploitation commercia le (étàblissement coni
mereiai, locaux d'affaires) ou avec le domi-
cile de la direction.

... Si le siège de la société est diiférent
du lieu où l'entreprise est exploitée et où les
affaires sont diri gées, l'établissement princi-
pal demeure néanmoins au siège statuì a ire
de la société.

L'autorité préposée au registie du commerce
ne pout exercer aucune contrainte ponr que
la société se fasse inserire air lieu où se
tiouv3 effeeli vement le centre de l'exploitation
de ses affaires.

Cect ne décide pas où la société a son for
et son donneile d'impòts ; les lois • cantonales
peuvent régler ces questions sans égard aux
d ispoBtlions. concernant le registre du -com-
merce .pourvu qu 'elles restent dans le cadre
des articles 59 et 46, alinea 2, de la cons-
titution federale. De .mème ,le lieu de ì'ins-
criplim ne peut ètre déterminé d'après le for
ou le domicile d'impòts.

Le fait qu 'à teneur de l'article 46 de la loi
surla poursuite pour dettes les sociétés inscri-
tes au registre du commerce sorit poursuivics
à leur siège ne peni étre invoqué contre l'iris-
cii plion au lieu où so trouvé le siège statu -
taire ; en effet , si gràce à celte disposition
les sociétés peuvent choisir elles-ménies leur
for de po ti rsuile et piacer leur administration
dans une aulre localité, il n 'y aurait pas moins
d'inconvénients à leur permettre de changer ,
sans modifier leurs statuts, le for de poursuites
fixé par les statuts, en déplacant le siège de
leur administration .

En ce qui concerne la fabri que que la so-
ciélé des usines éleclriques de la Lonza
exploite à Vernier , elle n 'est qu 'un simp le
etablissemient auxiliaire technique , comme les
fabriques de Gampel , Thusis, Viège et Plau-
d u-Var. Or , e ottime le Conseil federai l'a cons-
tate à maintos reprises, les établissements de
ce genre ne sont pas des succursale? as-
trerai' „ à l'inscri ption au registre du coni-
merce . Dn reste, comme la fabrique de Ver-
nier ne se trouvé pas au mème lieu que l'éta-
b.'isseinent que la société possedè à Genève ,
elle n 'enire pas en ligne de compte pour la
solution de la question de savoir si ce dernier
étàblissement doit ètre considéré comme une
succursale astreinte à l'inscrip tion.

Polir oes consideraiions, la société a'nonymt ;
des usines électriques de la Lonza ne peut
ètre astreinte ni à transfére r son siège. de
Gampel à Genève, ni à faire inserire au regis-
tre dir commerce de Genève son étàblissement
de Genève corame succursale dans le sens
de l'article 624 du code des obl igations.

Par ces motifa ,
ariète :

1. Le reoours d'Olio Sckell est écarté cornine
non fonde :

2. Le recours de la société anonyme « U-
sines éleclriques de la Lonza » est déclaré
fonde, et l'arrèté attaque clu département. du
commerce et de l'industrie du canton de Ge-
nève est jinnulé en tan t qu 'il a_jJ..retnt la re-
courante à inserire au registre du commerce
du canton de Genève son étàblissement de
Genève oomme succursale de Télablisserneiu
principal de Gampel.

Accident de train
Vendredi dernier un nommé Schilling d'A-

garen , affli gé de surdité, au moment où il
traversai! le passage à niveau à Loèche-Souste
a été victime d'un accident de train. Il a eu
une jambe cassée et des blessures à la tète.
Il a été t ransporté à Loèche. Plusieurs per-
sonnes ont déjà été en cet endroit , victimes de
semblable accident.

Le temps qu'il fait
Les renseignements recus mardi par la Sta-

tion météorologique de Zurich disen t que le
mauvais temps continue dans le sud de l'Eu-
rope.

Dans le centre de l'Italie, on signale de
fortes pluies et des tempètes. Les renseigne-
ments parvenus du sud-ouest de la France
soni, également mauvais.

Sur la Manche, il neige. Dans le midi de
la France, le thermomètre esl un peu au-
dessus de zèro.

Le froid
Le ler mars a été une journée exception-

nelleraent froide.
Ainsi on mande du village le- Le Pont (val-

lee de Joux) que lundi malin , le thermomètre
est descendu à 30 degrés au dessous de zèro
au Brassus et à 27 degrés à l'Abbaye.

C'est la temperature la plus froide qui ait
été c onstatée cet hiver.

Décisions du Conseil d'Etat
Inlerprétant la disposition de Tart. 2 dp

la loi du 11 novembre 1908 sur ie timbre, le
Conseil d 'Etat estime que le timbre doit-s'ap-
pliquer sur toutes les quittances, quelle qu'en
soit la rédaction, qui s'encaissent par l'in-
termèdia ire des banques .

— Le lieulenant quartier-maìtre Hitten Hans
d'Aeschi, (C. de Berne), est promu au grade
de ler l ieutenant quartier-maitre dans le ba-
taillon 12.

— Est approuve le règlement de la fabri-
aue de meubles A. Gertschen-Heinen. à Na-



Echos
Le printemps sera sec

il existe à Lyon un Irès brave homme, le
pére Campi , dont le métier est de vendre de*
journaux et la marette de s'occuper de science
astronomique.

Le pére Campi , de loin en loin, redige en
termes aussi brefs que vagues une consulta-
tion sur le temps probable.

« Le temps va se rad onci r, annonce-t-il, le
printemps sera sec et beau . »

Interrogò par un journaliste sur la méthode
dont il protède pour predire le tomps , le pére
Campi B 'est contente de répondre :

« C'est d' après les influences qui sont au-
Kur de la terre que je peux predire le temps
probable .pendant un mois au moins. »

Puis il a déclaré : « Je ne me sùis jamais
servi d'aucun inslrument, pas mème d'une ju-
melle de théàtre pour regarder la lune , car
c'est cotte planète qui est le grand régulateur
du temps ; mes yeux me suffisent pour l'in-
tenoger, el c'esl rarement que ce satellite de
la terre m'a trompe. »

Le pére Campi parie de ses prédécesseurs
dans l'étude des astres, de Copernic, de Le
Vorrier , puis de Caprée , de Flammarion, de
l'abó Moi eux, dont il réfute les théories, mais
lortqu'on le presse d'étayer sa théorie, pru-
den ment il se dérobe.

Il se vanto d'avoir derrière lui près de qua-
rante années d'obsetvations, et s'enorgueil lit
de dire que s'il s'est trompe parfois dans ses
predici ion» bien souvent au oontraire il les
a vues se réaliser.

Le journaliste lui ayanl fait remarquer que
le Vieux Major n'est pas d'accord avec lui
sur ses prédiction s tou chant Je print emps , il
répond :

— C'est précisément co qui me console, que
ce collegllo ne soit pas d'accord avec moi. A
quoi cela servirait-il qu 'il y eùt tant d'astro-
nomes, s'ils devaient ètre tous d'accord ?

<_

Le cheval du sultan
Le rei Edouard VII va envoyer au sultan

un superbe cheval qu 'il lui offre.
Ce présent a une histoire. Dernièrement , les

conscillers du su ltan lui demandèrent de se
rendre au Selamlick à cheval , afin que son
peuple pùt le contempler.

— Je veux bien l dit le sultan , mais trou-
vez moi un cheval bai , ayant trois taches
blanches: l' une au pied droit de derrière , l'au-
tre au pied gauche de devant , la troisième
au front , et dont la queue traine à terre i

.Le sultan croyait sans doute demander une
chose impossible. Mais ses vizirs se rri 'irent
à la recherche du cheval rare et le bruit en
vini. aux.oreilles des ambassadeuis, qui com-
ttvuniquèrent à leur gouvernement le désir
d'Abdul-jHamid.

Aussitòt averti , le roi Edouard envoya des
lélégrammes aux divers haras du Royaume-
Uni. C'est a Dublin que le cheva l a été dé-
couvert et accepté par le roi, qui le baptisa
« Rex Imperato! ». Ce cheval est actuelle-
ment soumis à un entralnement special ; il
sera expédie au sultan par ordre du roi, dans
les premiers jours de ce mois de mars.

ì_
Pour avoir tire la barbe

de Iti. Fallières
Malhys, ce garcon de café, qui a commis

le 25 decembre dernier une agression contre
le président de la Républi que, a comparii lun-
di devant le tribunal correct ionnel.

Suivant une étrange faculté que la pratiqué
judiciaire francaise lui laissait , il a déclaré
faire défaut.

Les d ébats se sont alors déroulés en l'ab-
sence du prévenu , qui avait été reconduit
dans sa prison.

Math ys a été condamné à 4 ans de prison
et 5 ans d'interdiction de séjour.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (2)

LES CHAINES
PREMIERE PARTII '.

Aussi la route me parut courte. Gemers-
heim , situé de l'autre coté de la Meuse, n'a
pas de chemin de ler , pour traverser le fleu-
ve, il faut user d'ira bac priinitif. Juste au
moment où nous quittions la gare, le bac dé-
marrait. Il nous fallut attendre son relour
dans la neige. Papa se mit en colere, à son
ordinaire. M. Delrugi demeura Bouriant j avec
sa canne il déblaya la nei ge ,juste pour que
je puisse poser mes p ieds sur le sol. Et je
fus touchée de cette attention. Dans le bac ,
lorsque nous y primes place, la foule était
telle que pour ne pas tomber, je fus obli gée
de m'appuyer sur "lui. el j'en fus toute heu-
reuse.

A Gemersheim, des amis de M. Delrugi,
M. Rack , tout rond ,M. Jacob, à l'air faux
et cauteieux , nous recoivent et nous font une
vation. Il fallut subir la kermesse, aux al-
lures flamandes ; je dis « subir », bien que
je l'aie regardé sans la voir , car insensible-

-Vouvelles & la main
Le urocessif.
Chicaneau est en procès avec son voisin.

N'est-il pa3 toujours en procès avec quel-
qu'un.

La veille des débals, Chicaneau, appelé par
des affaires urgentes, est obligé de s'absen-
ter.

Il va trouver son avocat, lui fait part de
son voyage et le prie de lui télégraphier l'is-
sue de son procès.

Le lendemain soir, Chicaneau, arrive à des-
tination , recoit , comme convenu, un télé-
gramme de son avocat. Il Touvre et lit :

« Le bon droit a triomphe ».
Chicaneau court aussitòt à la poste et ré»

pond :
« Faites appel I »

L'ouverture des Cortes
portugaises

¦ - ¦ ¦ ¦———

L'ouverture de la session des Cortes a eu
lieu lundi. La roi a lu un message expo-
sant la situation extérieure et inférieure , la
recente crise ministérielle et le programme
adrninislratif du gouvernement.

Le §ouverain eommence par exprimer l'es-
poir que gouvernement, majorité et opposition
collaboreront tous au bien public.

Quoique la visite *du roi d'Espagne n 'ait eu
dit i], a ucun caractère politi que, elle n 'en est
pas moins une manifestation d'intime amitié
enne les deux couronnes et les deux pays.
Il remercie l'Espagne el l'Angleterre de
l'envoi d'un navire de guerre à Lei-
xoes landis qu'il se trouvait à Porto , et si-
gnale les témoignages de bonne amitié que
I Aliemagne a donnés au Portugal au cours
de la négociation du traité de commer-
ce. Il rappelle les récentes négociations
avec la Chine, qui onl abouti à la nomination
de délégués pol i r la  délimitation de Macao .

Le roi constate la tranquilité absolue ré-
gnani à l 'intérieur et remercie les popul ations
du nord de l ' accueil qu'elles lui ont fait à
l'occasion de sa visite à Porto .

Le discours du tròne értumère ensuite les
ìéfoimes que comporte le programme du gou-
vernement. La réforme de Tinstruction pri-
maire , la construction d'habitations à bon
marche pour les classes pauvres, la modifica-
tion dans un  sens liberal de la loi du 13 fé-
vrier sur les menées anarchistes et de la loi
sur la presse ; la réforme des tribunau x cri-
minels de Lisbonne et de Porto; la création
de colonies agricoles correetionnelles pour les
mineurs ; le développement économique dès
colonies et la protection de leurs produits
dans la métropole, la création d' iui minis-
tère de l'agriculture, du commercé et de
l'industrie, séparé du ministère actuel des
travaux publics, sans supplément de dé-
pense autre que les érholuments du mi-
nistre , les services existant déjà.

Avec l'organisation du nouveau ministère
comeiderait une enquète qui indi querait à l'in-
tervenlion de l'Etat les voies qu'elle doit
suivre poni r épondre aux besoins écoiiomi-
ques du pays. Le message indi que entre au-
tres mesures la créatio n de caisses rurales
de crédit, la création d'une caisse d'épargne
postale, l 'organisation d'uri institu t de réfor-
mes sociales, ete.

Le programme gouvernemental comporte en-
core la réorganisation de l'armée et de la
marine , enfin la présentation du bud get de
1909-1910, dans l equel le gouvernement s'ef-
foteera d'assurer l'équilibre financier , sans
augmenter les impòts, mais en proposant leur
meilleure distribution .

NOUVELLES DIVERSES
— ¦¦¦ * —

Sous l'avalanche
Lundi , un  détachement de chasseurs impe-

ria ux , partis de Lavarone (Tyrol) et compre-
nani 25 hommes et six officiers, dont deux

Tout l'idéal que retiforme une àme de jeune
filie , il le réalisé pour moi. Il me paraìt le
plus beau des héros de roman, avec sa haute
taille , son teint chaud, ses yeux qui savent
se faire si doux et si langoureux.

Il me parie de l'amour ; il me demande
si je m'en fais une idée. Mon éducation très
religieuse, très provinciale aussi ne m'avait
guère piéparée à ime pareille question ; c'est
pourquoi je crus très habile de la détourner
en la lui retournant.

Ce fut alors une description enflammée de
l'amour dans le mariage ; la femme amante,
amie, compagne, conseil et arbitro tout à la
fois. Et quelle femme I Tout juste mon por-
trait.

Mon cceur battait délicieusement.
— Ce fut ensuite — ce qui acheva de me

ravir — une critique amère du mariage tei
qu 'il se prati quait en France : la jeune fille
servant d'arrhes à on ne sait quel marche,
livrèe à un étranger, à un inconnu. Selon
lui, la jeune fille consciente de ses droits, —
les droits au bonheur de tout ètre humain , —
consciente de sa valeur personnelle, devrait
personnellenient contracter mariage.

— Quant à moi, ajouta-t-il, — et cette phra-
se m'est restée gravée dans la mémoire, —
je ne veux tenir ma fiancée que d'elle-mème.

Ceci dit avec un regard significatif.
Ma main tremble sur son bras ; je suis

oppressée. S'en apercoit-il? Son langage de-
vient plus clair, et c'est délicieusement pàmée
que je Tentends me dépeindre à mi-voix l'im-
pression que je lui ai produite; combien, lui
crui avait beaucoup vécu, beaucoup voyage,

colonels, a été ensevej i par Une avalanche dans
le vai Sugana. Les détails manquent.

Jusqu'à présent aucun homme de la pa-
tivuille ensevelie n'a pu ètre retiré. On n'a
pas d'espoir de retrouver vivants les malheu-
reux. Trois compagnies "et un grand nombre
de civils , au total plus de 500 personnes tra-
vaillent sur le lieu de l'aceident depuis mar-
di matin.

L'hólel des téléphones à Naples
en feu

A l a  suite d' un court-circuit, un incendie a
celale, mardi , à la station centrale des té-
léphones de Naples. La fumèe s'est immé-
diatement répandue dans tout le bàtiment et
les environs. Les employés ont dù s'enfuir.

L'incendie a été cause par la chute d'un
fil téléphonique sur un fil du tramway. Tous
les efforts pour empècher la propagation du
feu dans l'immeuble ont été inutiles.

La souscription
pour les sinistrés italiens

Le comité general de secours aux sinis-
trés, dont le siège est à . Rompi, a temi hindi une
séance plénière. Les sommes rècueillies jus-
qu'au 26 février s'élèvent. à fr. 18,461,599. On
a dépense fr. 3,280,(X)f£_rÌQur les preriiiers se-
cours et on a ensuite fait Tes rèpartiìious sui-
vantes:

Aux vieillards et auxTnvalides fr. 1,500,000
au patronage Regina Elena , pour les orp he-
lins, 2,000,000 ; aux petits artisans, notam-
ment aux p ècheurs, 2,000,000; pour ies bara-
ques, 4,000,000 ; pour les fugitifs, un million.

A près quelques autres dépenses urgentes, les
fends d isponibles s'élèvent à fr. 4 millions
685000 qui servirónt pour les subventions aux
éludiants et pour d'autres secours.

Empoisonnée par ses bas
La famille von Siemens, qui a donne à

l'Allemagne des savants et des diplomatcs re-
rnarquables vient d'ètre cruellement frappée
par la mort tragique -de Mlle Gerda Ellen
von Siemens , àgée de 16 ans, fille du grand
industrie] , M .Arnold von Siemens, et, par
sa mère, petite-fille du célèbre savant Helm-
holiz.

A la velile de partir avec ses parents ponr
le Calie, Mlle Gerda se faisait couper un cor
au pieci par sa femme de charnbre, servante
dévouée qui était dans la maison depuis la
nais.ance de la jeune fille. La brave femme
en voulant enlever le cor fit une petite bles-
sure à Mlle Gerda. Celle-ci sans y prendre
garde mit ses bas noirs. La couleur en con-
tact avec la plaie determina bientòt un em-
poisonnement du sang. La ieune fille souf-
frait beaucoup, mais ne voulut rien dire pour
ne pas retarder le voyage. En débarqliant
au Caire, son état était devenu tei qU 'on dut
la transporter à l'hópital . Elle y est m orte
malgré fous les efforts des . médecins.

ìtlassacre d'oiseaux
L_ 27 janvier dernier-a été saisi à Ja donane

de Marseille un sac venant de Corse et con-
tenant 705 petits oiseaux, tous étouffés par
un la cet de crin , se décomposant ainsi : 358
i -Ugcs-gorges, 228 fauvettes, 10 mésanges, 5
chaidonnerets, 20 tire-langue, 5 bruants, 50
pinsorrs, 2 moineaux, 23 verdiers et 4 alouettes.

Tue par son frère
Les deux jeunes fils de radjudant-général

du Izar , baron de Ma'fendorf, avaien t été in-
vités à une partie de chasse dans le do-
maine du comte Schottvalof.

Pendan t une course en traineau, l'un fit  par-
tir accidentellement son fusil. La décharge
alleignit son frère on : pleine poitrine et le
tua raide. ¦--•

line demande du Montenegro
On mande de Gettignó à la « Gazette de

Voss » que le prince Nicolas a fait remettre
au ministre d 'Angleterre un mémoire dans le-
ouel il sollicite Tappili de l'Angleterre pour
obtenir de l'Autriche là cession definitive ou
à bail de Spezzia au Montenegro. Le prince
se déclarerait dans ce cas prèt à séparer com-
plètement sa cause de celle de la Serbie et à
reconnaìlre solennellemènt les droits de l'Au-
triche sur la Bosnie-Herzégovine.

rter , il avait lutté contre le sentiment qu il
sentait l'envahir tout entier. Et d'une voix
que l'éinolion faisait trèmbler, il finit par ine
demander un mot d'espérance.

J'étais si .f roublée que je ne pus lui ré-
pondre. 11 me regarde avec des yeux chargés
de tendresse ; il pose sa main sur la mienne.
Je ne sais plus où je suis... ¦

Heureusement, le groupe des invités nous
rejoint, et nous gagnons la maison de notre
ho le.

A table, nous sommes places à coté Tun
de l'au t re. Il parie beaucoup, se montre très
briJlanl. Je ne profère que les monosyllabes
indispent-ables, et je poussé un soupir de sou-
lagemen: lorsqu'on se lève de table.

Je me recueille au milieu du cercle de da-
mes où je me suis réfugiée. Mon pére s'est
k peine occupé de moi aujourd'hui ; je le re-
marque ; je remarque aussi quelle discrète li-
berté on nous a laissée ; je remarque enfin
que ce n 'est pas sans raison qu 'on nous a,
au repas, places còte à còte ; et j'en conclus
q'ue tout le monde est d'accord pour autoriser
la cour que visiblement il me fait.

Cette sèrie d'observations me sont fort agréa-
bles ; cfcr , jc ne peux plus m'en défendre, il
e6t certain que M. Delrugi m'est de moins
en moins indifférent. Tout en causant, je le
regarde ; et c'est avec fierté que tout bas je
nomine « mon prétendant » ce beau garcon
de fière allure qui pérore dans ce groupe
d'hommes ,qu'ii domine de toute sa taille.

Au relour, la neige tombait plus fort, le
vent soufflait en rafales. Sur le bac, impos-
sible de lenir un parapluie ouvert; la neige

Dernière Heure
¦ ¦¦¦— —

Accident de chemin de fer
COBLENTZ , 3. — Un train de voyageurs

est entré en collision, hier matin, avec la
locomotive d'un train de marchandises, sur
la ligne de Coblentz à Letzen .

11 y a trois morts et sept blessés. Plusieurs
wagons ont été détruits. Les deux machines
sont fortement endommagées. La circulation
n'est pas i nterrompue.

Lucore une catastrophe minière
NEW-YORK , 2. — Un télégramme de Pitts-

burg annonce qu'une sérieuse explosion de
grisou s'est produite hier, dans une mine de
charbon , appartenant à 1 a compagnie des che-
mins de fer d'Erié.

Plusieurs cadavres ont déjà été ramenés à
la surface .

On croi t qu 'il y a de nombreuses victimes .
La neige et le froid

AJACCIO , 2. — La neige est lombée en
grande abondance dans l'intérieur. Les mem-
bres du  conseil de révision en tournée dans
le ca;> Corse sont bloqués par la neige. '

Sur plusieurs points, les Communications
sont interrompues. La diligence qui fait le
service d'Ajaccio à Sartène est bloquée par
la neige. Les dépéches pour les cantons de
Santa-Maria, de Siche, de Petreto et de Bas-
telica ne peuvent parvenir. Les trains subis-
sent de longs retards.

CHERBOURG, 3. — La neige est tombée en
abondance, hier malin , à Cherbourg el dans
les environs. La couche atteint une épais-
seur de 20 centimètres.

Puits de pétrole en feu
BAKOU, 3. — Les puits de Bibi Eibaf sont

en flamrnes.
Près de Soubalow cinq puits et réservoirs

soulerrains brùlent ; deux autres puits de la
région sont également en flammes.

Sous la neige
BELLUNE , 3. — Au village de Tassey, une

avalanche de neige a enseveli deux maisons
où se trouvaient treize personnes. -'

Les autorités et la troupe sont sur les lieux.
Accidents miniers

ESSEN, 3. — Dans la mine Humbolt, la
corde de la benne s'étant rompue quatre mi-
niurs ont été précipités dans le vide.

Deux ont été tués sur le coup. Un troisième
est 'inori à l'hópital où on l'avait transporté.

WILKESBARRE , 3. — Une explosion de
grisou s'est produite mardi dans une houil-
lère de Port Blanchard.

Il y a deux lués, un mineur manque à Tap-
pel, deux mineurs sont grièvement blessés.

Trop de neige
BERLIN, 3. — La circulation dans les rues

est rendue extrèmement difficile par suite de
l'enorme chute de neige, bien que des milliers
d'ouv riers soient employés à déblayer les rues.

Tue en se lugeant
ALTONA, 3. — Un gymnasien, àgé de 18

ans, fiis d'un professeur, a fait en se lugeant
une chute si malheureuse qu'il s'est tue sur
le coup.

La revolution en Perse
On mande d'Ourmia qu 'à environ huit ki-

lomètres de Cuoi, les révolutionnaires ont at-
laq'ué les soldats de Makenserdaer, mais ont
été r epoussés et ont eu cinquante tués. Le
chef des troupes de Serdac est à Airibudjach
avec. cinq cents hommes.

Les révolutionnaires ont fortement fortifié
Cuoi. Us disposent de plusieurs canons, de
vieux modèle et de trois pièces de système
moderne.

Ees Turcs ont évacué le district de Salmas.
Une complète anarchie règne dans la région.
Dans le d istrict d'Euzell, les Turcs n 'occu-
pent que deux villages, leur chef déclaré qu 'il
n'a pas de pouvoir pour occuper d'au tres vil-
lages. Us ont recu des ordres de Constantinople
leur enjoignant d'acoorder leur protection à
tous les sujets persans se ralliant à eux.

moi, et développant son manteau s'en sert
corame d'un bouclier. M'attirant à lui et profi-
tant des avantages qUe lui donnait sa situa-
tion , il passe un bras autour de ma taille,
et sa main va chercher la mienne, frileusemeni
cachée dans mon manchon. Tout bas alors, il
me demando si je lui en veux , et pourquoi ?

Lui en vouloir, grands dieux l J'esquisse
de la téle un geste négatif. Son étreinte se
rcsserre, el se penchant sur moi, son visage
touchanr presque le mien, il me demande la
réponse à la question qu 'il m'a posée . dans
l'après-midi .D'un mouvement instinctif , j' ap-
puie la tète sur son épaule... Deux lèvres
brùlarttes sur mon front répondent à mon
muet acquiesoement.

C'est l'àme en joie que je rentre à la maison
IV

Deux jours se sont écoulés ,lorsque mon
jeune frère Maurice me remet mystérieuse-
ment une lettre de M. Delrug i. J'avoue que
je n'aime pas cette facon de m'écrire ; mais
je ne peux resister au plaisir de la lire. Sa
lettre me trouble profondément : il me parie
du bonheur qu'il a éprouvé en sentant mon
cceur paj p iter contre le sien ; il me parie aus-
si du baiser échange entre nous, qui nous
unit à jamais Tun à l'autre ; enfin il me de-
mande s'il peut s'adresser à mon pére.

Ce mystère qui nous liait , bien plus encore
que nos communes émotions, il m'en coùte
de le voir s'évanouir. Il me semble que c'est
aller bien vite en besogne. Certes, je l'aime,
je ne puis m'en défendre ; mais il y a deux
jours que je le sais, et il voudrait déjà ren-
dre notre amour officiel

Bagnes — Etat-civil
Mois de Février.

NAISSANCES
Vaudan Marcel Joseph de Joseph, du Got-

terg. Besse Ulrich Augustin de Maurice Au-
guslin, de Sarreyer. Vaudan Hortense Julie
Angele de Félicien , de Montagnier. Gare! An-
na Celine Amelie de Joseph Edouard de Bru-

DECES

MARIAGES

Troillet Rosalie Catherine de Lourtier, 83
ans Troillet née Michelin Marie Marguerite
de la Montoz, 69 ans. Jacquemain Francois-
Joseph de Montagnier, 93 ans. Ferrez née
Rey Marie Catherine de Villette, 76 ans.

Deurin Maurice Emile de Prarayer et Bes
son Marie Judith de Medières.

Vouvry — Etat-civil

NAISSANCES

DECÈS

MARIAGES

Delavy Ernest, d'Henri de Vouvry. Perelli
Amelie de Baptiste de Vouvry. Carraux Lucie
Elise de Felix de Vouvry. Pignat Adrien Fer-
dinand de Yves de Vouvry. Vuadens Mariho
Beriha de Jules Narcisse de Vouvry. • *,'

Coppex Josephine née Gaìllet de Jean 43
ans, de Vouvry.

Carraux Jules Emile de Louis, de Vouvry
et Cornut Emilie Lucie d'Emile de Vouvry.

Vionnaz — Etat-civil
Mois de Février.

NAISSANCES
Dufour Aimé de Cyprien. Vannay Marcelle

Hedwige de Jean Marie.. Vannay Marie Thè
rèse de Remy, tous de Vionnaz.

DECES
Néant.

MARIAGES
Bressoud Clovis et Delseth Mane, de Vion

naz.
Port-Valais — Etat-civil

Mois de Février.
NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Sehr Georges-Antoine d'Antoine, de Sion

Michon Henri d'Henri de St-Gingolph , 47
ans.

Néant.

Agriculteurs*..artisans, particullers
faites un essai avec le Vin blanc de raisins
secs à fr. 20.-—., Vin rouge (vin naturel
coupé avec du vin de raisins secs) à fr. 27..—
les 100 li '.res pris en gare de Morat;, contre
remboursement. . ¦ .:. .

Ces vins ont été analysé par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvés bons et agréablos.

Echantillons gratis et franco.
Se recommande, OSCAR ROGGEN, Morat.
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S-ul REMEDE SOUVERAIN __ L__
Boite(lOpo.drei) 1.50. Ch. Ugnacelo , pb.'*" Unir.
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VIGNE
en plein rapport, très precoce,
bien située aux abords de la

ville A VENDRE
S'adresser àu bureau du ..Journal"

Recommande a chaeun '
J'ai toujours employé, contre la toux e!

rouement, les PASTILLES WYBERT de la
pharmacie d'Or, à Bàie, et puis les reccom-
mander clialeureusement. P. Sch., à Aarau.

Ne se vendent qu'en boìtes bleues à l'ir.
dans toutes les pharmacies.

percoit .court à moi, me baise les mains,
et le voilà parti en folles protestations. Je
l'arrèté, en lui disant que j'ai recu sa lettre,
mais que je n'y répondrai pas, ne voulant
pas engager une correspondance à Tinsu de
mes parents. Il me parali, un peu déconte-
nancé, mais il s'indine devant ma volonté.

C'est le moment de Tinventaire; comme .il
y travaille avec mon pére, je le vois souvent
à la maison, où il dine ; mais nous ne pouvons
échanger que des paroles banales: nos yeux
seuls parlent pour nous.

Un jour _jttous croisant dans une porte,. il
glisse dans la main , je ne sais comment, un
billet fmemenl plié. Aussitòt dans ma cham-
bre, je le déplie : il y a deux feuilles de
papier; l'une est écrite en allemand, l'autre en
francais et m'est adressée. Il m'y dit qu'il
deviendra fou s'il ne peut librement faire écla-
ter son amour ; que ses parents, mis au cou-
rant de ses projets de mariage, v donnent
leur consentement, et qu'il faut qu 'il obtienne
celui ,des miens. Il a redige, n'étant pas très
au courant des finesses de la langue francuise,
un projet de demande en allemand, et il ine
supplie de le lui traduire.

Je ne peux me défendre d'un senturient
de contrarietà ; faire moi-mème la demande
en mariage qui me concerne ne me plàlt qti'à
demi. Je m'y résous cependant; et me voilà
tradutsant , avec Faide frequente de mon dic-
tionnaire. J'allais finir , quand une mairi se
pose sur mon épaule Je poussé un cri, et me
retourne : c'était maman, qui à pas de loup
était entrée dans ma chambre et me surpre-
nait dans toute la lièvre de mon travail.
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Certifìcat
Le soussigné agé de 68 ins était atteint, depuis longtemps d'une ponction douloureuse

è. IH poitrine gauche, sueur nocturne. privation de sommeil, éructation, tremblement des
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le trai'ement par cor-
respondance de la Clin'que „ Vibron" à Wienacht (autrefois la Clinique G-larusl a produit
un résultat surprenant: Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me a son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant a la
put licite de ce certifìcat. Bi Tgasse 4 Calw Wurtemberg, le <i Jutu 1907. Martin Loercher
Certdfié l'authenticité de U signature. Calw, le 8 .Tuia 1)07. La Munipalitó : Uuz. Adresse

y/niqae „Vibro.»" Wieuucht, près Rorschach, Suisse. 888
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ZWILCHENBAR T — Bà ie
. ou ses repréaentants

Jean Yeuillel, café, avenue de la gar e, Ht, Maurice

III

Pourtant , un soir, en rentrant chez mi, M.
Cotillon s'enferma pour réfléchir.

Madame de Sainte-Colombe lui avait paru
ce jour-là plus adorable que jamais. Il avait
hasarcìé quelques phrases a doublé entente
sur l'inégalité de l'àge dans l'amour, et tout
justement la jeune femme avait abondé dans
son gens.

— Oui ! qu 'importe, avait-elle dit , la dif-
fércnce des années, quand on a de l'affeclion l
La jeunesse de l'un s'allie avec la raison de
l'autre.

— Cela vaut mieux ! avait répété M. Cotil-
lon , iréveur.

Toute Ja nuit, il arpenta sa chambre à
grands pas, si bien que dès le petit jour
Baptisiino a rriva, inquiète, avec un grand poi
de UJJeul bien chaud.

Senez-vous malade ?

— Laisse tes tisanes, ma bOnne, et réjouis-
toi : je me marie. Et de ce fait, on admira ce couple gra-

cieux et charmant qui s'unissait. M. Cotillon
Puis, il tra^a, d'une rhain tremblante d'é- avait. mis pour la circonstance un habit bleu

motion, ces quelques lignes : de roi à revers de fine denteile, et il se te-

« Chère àme,
» Oui,, la jeunesse s'allie avec la raison,

» mais surtout l'amour s'allie avec l'amour.
» Je voas offre ma maiil et mon cceur, en y
» joi gnant les dix bonnes livres de rente que
» m'a laissées feu mon pére.

» _oraoe Cotillon ».

Lorsque madame de Sainte-Colombe recut
cette let tre, elle porta la main à son cceur
et sourit.

— Voilà qui est fort délicat. M. Cotillon
est un  honnète homme qui m'a comprise et
a devine ma faiblesse.

Sa faiblesse, c'était qu 'elle aussi avait fait
cette folio de vouloir paraìtre jeune, de ne
pas oser avouer son àge .Elle avait. quarante-
neuf ans, mais quarante-neuf ans de tristesses
et de déceptions, au cours de sa vie. En rece-
vant la première lettre de M. Cotillon ,elle
avail lu qu 'il avait trenta ans, et afin de ne
_point perdre cette occasion d'un peu de bon-
heur qui s'offrait pour elle peut-ètre, elle s'é-
tait rendu une jeunesse factice, passant tous
lès malins de ses vendredis devant sa giace
et ses hoappes de poudre.

Tous les deux, ainsi, se donnaient rendez
vous pour se faire le méme mensonge.

Le mariage fut décide. Mais l'un et l'au
tre eurent cette- coquetterie de vouloir pa
raìtre jeune s ce j our-là surtout.

F I N

La tuberculose
et la cure din soleil

Il est aujourd'hui reconnu quo la cure de

11

Prise en faute, je me réfugiai dans le men
songe. -e

— A personne ,répondis-je bravemenl.
- — Tu écris, cependant.

— Oui - c'est mon journal. Tu sais que j 'ai
toUs les soirs, l'habitude de le rediger.

— Ce n 'est pas ton journal, qui formo un
grtos Cahier ,qui est là, sur la t able ; ce sont
des feuilles de papier.

Je baissai la tète ,sans répondre.
— Tu n'écris pas à ce jeune nomine?
— Quel jeune homme? fis -je, jouant l'éton-

née.
— Inutile de mentir : M. Delrugi. Crois-tu

donc que je sois a,veugle, et que je ne ine
BOìS pas apercue de ce qui se passe entre
vous? Montre-moi cette lettre.

— Maman I Je t'en prie, ne me demande
pas cela!

— Alors, c'e3t plus grave que je ne le sup-
posais. Tu as une intrigue avec M. Delrugi I

— Non ,maman ,je n'ai pas d'intri gue, dis-
je ne protestant, des larmes pleins les yeux.

— Alors, montre-moi cette lettre.
Je tendis mon papier à ma mère.
Aux premiers mots, elle a compris .En san-

glotant, nous tombons dans Ies bras l'une de
l'autre.

Le lendemain, aiasi qu'il avait été convenu
entre maman et moi, j'envoie pax la poste,
sans un mot de plus, ma traduction à M.
Delrugi ; le soir mème, mon pére recevait
la demande.

Pendant quatre jours, on fit le silence au-
tour de moi ; j'étais sur des charbons ardents.
Le cinquième jour, papa me fit appeler dans
Bon cabinet .J'en sortis quelques instants a-

pròs , Iransportée. Mon pére avait accordé
ma main à M. Delrugi; j'avais sanctionné a-
vec joie cet accord ,en me promettant, à force
d'amour ,d'abnégation, de dévoùment, de fixer
le bonheur au foyer que nous allions fonder.

On celebra nos fiancailles en famille.
Quelques jours après ,son pére mourut. Il

parlit; première séparation, qui me fut bien
crucile et que n'adoucit point la frequente
correspondance que nous échangeàmes.

Il revint à l'impreviste, et me surprit dans
la serie, au moment où j' arrangeais des fleurs.
D'un bond , je fus datiB ses bras, mes yeux
tives aux sìens. Maman nous surprit ainsi, et
elle me lanca un tei regard que , toute dé-
conlenancée, je regagnai mes fleurs.

Frantz — je peux bien l'appeler ainsi, puis-
qu'il est mon fiancé — mit fin à mon embar-
ras en me tendant un ravissant écrin de ve-
lours blanc, chiffre à mon nom, et qui con-
tenoit une magnifique parure de diainjnls.

Naturellement il fut invite à dìner, et natu-
rellement aussi maman ne nous quitta point...

De ce moment, nos fiancailles furent officiel-
lement publiées. La nouvelle en fut diverse-
ment accueillie dans notre milieu,; les uns
blàinaient mon pére de donner sa fille à un
étranger ; les au ' res l'enviaie ,t d'avoir trouvé
un si b;au par;i pour moi, car depuis la mort
de son pére Frantz jouissait d'une assez jo-
Jie fortune, malgré le nombre de ses frères
et sceurs.

Indifferente aux on-dit, indifferente mème
aux ques-ions d'argent, je jouissais profondé-
ment du bonheur d'ètre aimée, et Frantz était
aux petils soins pour moi.

Afin de lui ètre agréable, j'entrai en corres-
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nait au bras de son épouse droit, her, et soleil agit d'une facon très efficace contre la
portant beau la tète. tuibertulose.

La mariée, en robe de soie puce, à la mode,
le visage frais, lo sourire aux lèvres, n'était
tuie charme. Le cure leur fit un jol i petit dis-
cours pour leur souhaitcr longue et heureuse
vie.

Mais, quand ils se retrouvèrent seuls, en
face l'un de l'autre, d'un commun mouvement
de franchise ,ils se direni qu'ils avaient Un
gres secret à s'avouer.

Chaeun trembla. . . - ,  , _ j
,

— Quy a-t-il, belle?

- Qu'y a-t-il, belle?.

Leur aveu fut fait en mème temps. Ce fut
un mème mot...

Pitia «ils se regardèrent, surpris.. ..

Un giand rire leur vint aux lèvres, prèt. à
éclaler.

Mais leurs yeux prévinrent le rire, et dans
ces yeux, il y eut une lamie très douce...

Le Dr Rollier, de la clinique de Leysin,
écrit à ce sujet ce qui suit :

Les radiations solaires agissent de deux £a-
cons différentes sur les tissus malades : 1.
par leurs rayons ultraviolets appelés aussi
rayons ehiraiques, plus nombreux et plus in-
tenses à la montagne que dans la plaine et
dont l'action antiseptique et baatéricide est dé-
montrée; 2. "par leurs rayons infra-rouges, qui
par leur energie (chaleur, électricité) stimu-
lent l'organisme. Cotte action tonique expli-
qUe cette sensation extraordinaire de bien -ètre
que le malade éprouve au soleil. C'est en verta
de ces deux activités que se manifeste l'effet
Ihérapeutique du soleil, l'une se déployant
sur les tissus (rayons caloriques) sur l'air d'a-
bord que le malade respire, en l'assainissant
continuellement , puis sur les bacilles patho-
gènes qui ont cause la lésion. L'une soutient
l'agent morbide qui l'attaque. En se combi-
nant , elles combattent \_torieusement la tu-
berculose déclarée ou préviennent là tuber-
culose latente, elle3 empèchent son éclosion
chez lous ceux qui y sont candidats : les ané-
minues, les chlorotiques, les affa iblis ou les
surmenés.

B ait remarquable ,presque tous les malades
soumis à la cure de soleil augmentent de
poids sans étre pour cela suralimentés, au con-
traire. Or (en general) les tuberculeux mai-
grisscnt presque tous malgré la suralimenta-
tion, qui a, en outre, le désavantage de sur-
mener le canal digestif.

Mais ils ne s'en dirent rien.

D'après Ics convenances, n'était-ce paB a
M. Cotillon à parler le premier, et il ne se
sentait pas 1 e courage d'avouer ses cinquante-
sept ans .

Cette àme était des plus séduisantet*. L'en-
veloppe aussi : yeux bleus, bouche mignoline,
menbon fripon, taille de guèpe et petit pieci.

En rentrant chez lui, mis en belle humeur
par quatre doigfs de vieux vin d'Espagne que
la dame lui avait offert , il 'pensa :

•
— Morbleul cette aimable personne pour-

rait bien quelque jour s'appeler madame Co-
tillon, Cotillon de Sainte-Colombe, mème, s'ac-
ootmmoderait.

Elle semblait discrète, bien élevée et se
trouvait, depuis son veuvage, absolument seule
s'ur la terre, ne possédant pas mème un pe-
tit cousin. Dans un jour de découragement ,
elle avait naìvement hasardé cette annonce,
se disant que peut-ètre un honnète homme y
xiépondrait.

Le galani hOmme était venu et elle l'avait
trouvé des mieux tournés. Il était de la plus
exquise politesse, d'une correction parfaite ,
lui appoilant des fleurs superbes, lui tenaut
la conversation avec iafiniment d'esprit.

Aussi, tous les vendredis, jours réguliers
de ses visites ,organisait-eile un petit goùter.
On faisait de la musique, et M. Cotillon réci-
lait souvent à son amie un sonnet ou un ina
drigal délicateraent tournés à son ìnlenlion.
I

Au bout de deux mois, ils s'adorarent.

pondance avec tous lea membres de sa fa-
mille, et le sujet tout naturel de ces lettres
lorcément officielles fut une invitation à nous
venir voir. Ils en profitèrent.

Ce fui d'abord le frère aìné de Frantz, Hec-
tor, frane et bon garcon, qui vint le premier.
Puis sa sceur Meitzi , grande et forte fille de
vingt quatre ans, douée d'une belle voix. Elle
se destinait au théàtre et fréquentait le Con-
servatoire de Vienne. Ceci ne nous plut qu'à
moilié, et la bizarrerie de son caractère nous
quelque peu. Je m'ouvris à elle très franche-
ment sollicitant ses oonfidences sur les
goùts de son frère, sur son humeur, sur
ses défauts mème, — tant j' avais à
cceur de les éviter. Un bon sentiment
me poussait à ces ouvertures. Est-ce igno-
rance des finesses de l'allemand qui me fi-
rent parler de dettes au lieu de défauta ? Est-ce
qu'elle é tait trop bien instruite pour ne pa3
juger mes questions oomme dangereuses et
indiscrèles? Je ne savais; mais je fus très
morlifiée de ses persiflages et de ses dédains.

Pendant sion séjour, qui dura près d'un
mois, il fut parie pour la première fois d'in-
térèts maétriels. Moi, toute jeune, surtout toute
k mon amour, je ne me melai en rien des dis-
cussions qu'ils provoquaient, et n'eus que
d'une facon très vague la perception du mé-
contenlemeat qU'elles causaient aussi bien chez
Jes miens que chez Frantz .

D'aiJleuis , n'usail-il pas des meilleurs mOy-
ens pour me faire préférer mon ignorance à
la roraiaissance de la réalité ? Pour un rien,
c'était des cadeaux d'un luxe que je n'avais
jamais espéré en mes plus fblles rèveries :
bagues, bracelets, peignes, éventails, ete. Un
jour. ce fut une parure d'opales enrichie de
diamants .

Comme beaucoup de jeunes filles, i'atta-

chai un sens défavorable et fatidique à ces
pierres. Je le dis à Frantz ; de sa main, il me
ferma doucement la bouche, et endormit ma
crainte par de si douces paroles qu 'elle s'é-
vanouit. Mon bonheur, me disait-il k mi-voix,
était entre ses mains ; il ne le laisserait pas
échapper 1 ; il en répondait, et jurait que jamais
femme ne serait aimée comme moi, et que sa
vie ne serait" pas assez longue pour m'adorer
ct ine prouver son amour.

C'est dans de pareils moments que me lais-
saÌ3 tutoyer par lui , heureuse de cette fami-
liariité qui marquait une sorte de possession.

Notre mariage avait été fixé à six mois
de là. Ce temps, si long au grò de ses désirs,
nous le pa3sions à former mille projets, à
organiser notre vie future, comme si hélas !
nous pouvions disposer de l'avenir. A mesure
que 1 e temps Où notre union devait se célébrer
s'éeoulait, Frantz devenait de plus en plus
triste. Un jour, me prenant dans ses bras, il
me demand a de m'enfuir avec lui. Je devine
toute bianche, et me dégageant brusquement
je me mis à pleurer. Très humble, très doux,
il me demanda pardon ; puis m'expliqua que
les clioses auxquelles j'avais délibérément tenu
à demeurer etrangère, les questions d'argent,
qui dans un mariage sont de quelque impor-
tance, créaient entre mon pére et lui des dis-
senliments qui a llaient s'aggravant. Il me ré-
véla alors qu'une des premières condilions
posées et acceptées avait été l'achat par Frantz
de l'usine paternelle. Au moment de conclure,
Frantz trouvait que mon pére en voulait trop
cher ; que lui, malgré l'hóritage qu'il venait
de fa ire, n'avait pas d'argent disponible, et
que mon pére entendait ètre regie comptant.

Il me bouleversa, tant par l'offre étrange, of-
fensante qu 'il venait de me faire, que par ces
révólarions, qui s'alliaient si peu avec sa pro-

position et l'idée quo je me faisais d'un ma-
riage d'amour I

Je ne sua rien lui répondre, sinon que je
ne sorlirais d'icì qu'au bras de mon mari ;
et res tèe seule, je fondis en larmes.

Ma mère qui survint alors voulut savoir
la cause de ce chagrin ; je la lui avouai en
partie . Elle me consola de son mieux et eut
avec nion pére des entretiens qui me parurent
satisfaisants, car je vis revenir la gaité sur
le front de mon fiancé. Mon pére, toutefois,
n'était rien moins que content, et il me le fit
bien voir. J'avais beau ètre à quelques jours
de mon mariage, il ne pouvait admettre que
son au torilé en fùt amoindrie. Dans sa pensée,
son gendre, en épousant sa fille, en achetant
l'usine, devenait un nouveau membre de cette
famille sur laquelle s'exercait sans conteste
son autorilé. Et comme nous discutions de-
vant lui de l'ilinéraire de notre voyage de
noces et que nous le composions à notre fan-
taisie, lui , inlervenant, insista pour nous faire
prendre des billets circulaires, ajoutant qu'il
ne pouvai t donner à Frantz, son employé dé-
sormais, qu 'un mois de congé.

Je protestai avec energie, m'oubliant jus-
qu'à dire qu 'une fois mariés nous serions li-
bres de faire ce que bon nous semblerait.

J'avais à peine achevé cette malheureuac
phrase, que deux giffles me cinglèrent les
joues.

Frantz se dressa devant mon pére, le pro-
voquant du regard ; je me jetai entre eux, les
mains étendues, Frantz me considera, vit mes
joues rouges, les embrassa en murmurant:
« Pauvre petite! », et sortit en faisant cla-
quer la porte.

Annonce

Monsieur Cotillon

(A pwivre)


